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JOURNAl DE ULINSTRUCTION PUBLIQUE.

e u de temps à peu près improductivesou obtiendrait Je ne vois pas non plus que dans aucune de cesinstit
déj de beaux résultats, puisqu'on éveillerait chez l'n fant tions on enseigne l'éotoni domestique ; C'est là pour.
le désir d'apprendre a faire mieux qu'ou ne faisait avant tant, A mon avis, u des points essentiels de l'éducation
lui. d'une femme quelle que si la position que celle.ri doive

d'ai donc cru devoir rendre obligatoire dans toutes les occuper un jour. La femnme est la fortune ou la ruine
écoles, l'usage du " Petit manuel dlgriculture t du d'une maison. Si elle est éc<onomîe et rangée, la maison
Dr. Iarue, et j'ai, ei conséquence, adressé la circulaire prospérera indü bitablo netnt ; i au contraire, ele ni'
suivante à tous les coniîtnssaires décoles sait pas mettre tout \ profit et biorner ses d Asirs A se

re1sure la1 rtine s'erl Sivra aulljSsi indullbitahlomnont, uitMstère de l'instruction publique, our ontr doie dîiSpus important Gleo. doQLlèîle 1îhî imoran délmbr de.3QuYbec, ce i2 décembre 8 $.n incuquer ces vérités dans l'esprit de la jeune ille,
.lEsstas,-Considérant qu'il est de la plus hiaute et de lui apprendre e'n intme temps quelques iègle dleS

mîriport:ce que quelques notions d'agriculture soient nature à la guider et à'ider ultériedareimmt daus Ou
donnéeX's dans nos écoles, je désire qu'on y introdiie le ménage. Il n suflit pa de savoir itnir un salon, il faut

Petit ianuel d'agriculture du Dr. Larie, et que tous encoretde toutle n'ssit savoir condlniire toute la
eS e.èves so,iet pourvuls de cet abrèg; ds q'ils dèront 0ison. )devrait auSi. avec la coutureseign\au

enu état de le tile. L'instituteur ou l'instittri'ce ne devra jemies filles la 'upe des vêtements ; ces notions hld
pas se contenter d'en faire fire la lecture, im.iis devra seraient plus tard d'un grand secours dans sa famille oct
le commenter, autant que possible, et voir a ce (ue tous laPratiqnu viendr 'ait les rendr e ellicaces et les compt t
les enfants se mettent bien au fait (le s01 contenu. J'ai consigné ici ces remarquescre que j p ltdoîSi vous envoyez-vos orudres ici pour le nombre d'exçiin. ailp0al- cotsigé i'ict prerq. darc, quwle î,i vos ejvoez os rdrs cipoir l nobred eem l'une iniportanc'e reelle pour la société, surtout datis le
plaires dont vous avrez besoin, je verrai à ce qu'ils soient temps de gnt-îe oi nous vi vons. Le couit des ch0oses
remplis ncessaires à la vie est devenu si élevé que dortnavant la

honneur d'ntrerfemme devra ne compter que sur elllêe pour la
Messieu rs. con fection d'une foile de choses qu'elle pouvait aupar.

Votre obéissant serviter, r vait'faire faire par des mains étr mîres.
O:noN O'mirr. De tous temîjis, la femmne a joé on rilile important dain

la société par 'inllu e iceu'elle exerce > ur la famille
.1'ai aussi donné instruction aux inspecteurs d'écoles de iiand la famille est bien onduite la sowietu elle'n ni

bien s'assurer, dans leurs visites, si ton se conformait suit sou exempe. Ilet lon" essentiel îlîue la uemian'
aux prWsriptions de cette circul.i ire, et ausi d'interroger la inieale dcntric l la famille soit elle-Iême
tout partictlieremnent les enfants sur cette matière, afin formée à l'amou t de Cet esprit dl'ordre et ulêî'cioiii'
de voir s'il comprennent bien le Petit inanî tel. indispe isable à touen aqieinqisti d c tue ar

iAISONS DÉDUCATION l1OE:1 LES JEUNsEs HLLEF. q l e o
Un grand nombre d personnes qui sintéressent la GESG

caue dle réducation m'ont -otuvent fait remmarqer que le
mode d'enseignement suivi dansios instituiins (le filles je se îen t au olle ausujet de e
laisse beaucoup à désirer, et n répoid- pas aux i esoins désire faire égaleie tt hol1ues m'euîatn upes.
de notre état de société. Je nie suis donc fai titin devoir .J'estinie dlbord ne leprix de la pension t's lt,:i
d'exminer attentiveient les rapports transmis par ces attdessous de ce q if déviait tre e égard à l'mgnn
établissements. J0 ie puis que rendre boninage au zèle tation très-cousidérable sureine dans le coùt des choses
et à la capacité que l'on rencontre généralement dans les de preittière icèessité. Le um île la pensioti devr-ait être
institutions dirigées par (les religieuses . mais je pense élevé : le public et les collèges enu bènéfle'ieraient égale,
que leur systèrne d'études est susceptible d'auiéliorations ; nient ce qui nî'emple a anucmement de recevoir à
e, comme je suis persuadé que le persoiniel enseignant priX rélduits certains élèves peu fortuiuns dont les taletls
de ces nmidsons n'a d'autre désir que celiii (le produire le stpéri-!ns lpronettent pour plus tard les honïmes utiles à
plus grantd bien possible, je crois devoir lui faire les la patrie. C'est rendre uni iavais servi'e à la société,
remarques qui suivent. surtout dasti ui jeine pays cotunie le ôtre que de trop

L'instruction qui se dotlie dans ces comnmunautés n'est faciliter' l'accès dles miisonîs d'éd Ilcation surieure. On
pas asse'z prtique. On s'attache trop ' ensei des déclasse ainisi iti grand iombre de jeunes gens qui, apres
choses qui ie sonît, en quelque sotte, que <le pur agré titi Colis d'études classiques, se trouvent impropres a totte
ment, ait détriment des coiiaissainces véritablemxent espècecarrièresileuntaptitudesoitesc itcesne
utiles. On laisse prendré par làt àla jeûne flle des goûts leur permetteit pas d'étulier tie profession linérale ; et
et des habitudes qui sont ordiiaireinont au-dessus de son ceux lui ont passé pallà savent seuls tous les mécomptes
état social et qu il lui sera impossible de satisfaire plus toutes les t'ibulationsqui attendent à soui entrée dais ia
tard. Da là deux effets déplorables, d'abord in dései. vie réelle le jeune lioinuiîe aitisi déclassé. Les comnniats'
chantement lui affecte séricusemet le moral, et ngen. sauces qu'il a aciuises tie seven!it qu'à lui faire coin
dru chez elle le dégoit du travail et le mépris de sn posi- prendtre plis imèrementjtsqu'àqüul point i a fait fausse
Lion ; puis, une disproportion, chiaque jour plus sensible route. S'il veut gagner son pain, il lui faut r'ecomîmenlc(i'
entre les dépenses et les recettes, qui commence par pro. à étudier o uti où ceux uli ont fait des études pluis
dlîire la gène et finit presque toujours pai ouvrir la por'te pratiqlues sont dA ('in état de sotetijiume initin.
à cotte plaie domestiquie qu'on appelle la misère ien souvett é j'avais fait ces téflexionls; Mais elles

On n'enseigne poimt ou presque, point. la tenule (es se sontî imposes, beaucoup Itilsfortenient itoti esprit
livres. Comment veut.on alors iue la jeune fille, lors. dpuis que j'ai la direction dut dér 1îi'tnenit îLe "'iinstruc-
qu'elle sera devenue femme, puisse se rendre conipte de tion publique en cette Provitce. .le men suis doile detiand

état de affaires dut mnénageet mettre de l'ord" et de s'il ninerait pas possiblq d'apporter à notre Sys etie
l'écononie dans la dir'ectionî de sa maison ? Toutes les d'études collégiales quelques nmodifications devenies
-lèves, dbs qu'elles sot suilisaînient avancée on rith urgentes it' suie de la nonielle posiato qui OtS (st
Imiétique, devraient être mises au fait (l'une telnue les faite par a Con'é'ation. Lesbsoins de notre époque
livres auss imple que possible .iais suffisante pour leut d'ailleursne sont ps les mies qu'atit-'fois etudeman
pormniettr de se rendie plus tar mun coinpt eeact de leurs dent de cotüüssancés nouvellas. I ance l' \ igliaffaires d'itsrieur.


